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La souplesse du bois  
et l’avantage du clé en main 
Comme son nom l’indique, Exten-
bois est spécialiste de la concep-
tion d’extension à ossature bois. 
Un matériau qui offre une grande 
liberté de propositions et d’adap-
tations architecturales et esthé-
tiques, notamment par la diversité 
des habillages proposés : enduits, 
bardages bois naturels ou peints, 
mixte… La souplesse de l’ossature 
bois, dont les murs sont entière-
ment réalisés dans les deux usines 
du groupe à Lannilis (29) et L’Her-
mitage (35), permet une réactivité 
et une rapidité d’exécution sur les 
chantiers. Ceci est d’autant plus 
vrai que le projet a été parfaite-
ment préparé en amont. Dépla-
cement sur site pour étudier les 
lieux, l’accessibilité, l’architecture 
existante, renseignements pris au-
près de la mairie pour connaître 
les règles d’urbanisme… puis réa-

réalisation des plans, la concep-
tion, la coordination de tous les 
corps d’état, jusqu’à la prise de 
possession des lieux par le client, 
chaque étape est entièrement 
gérée par Extenbois ! La fluidité 
de la relation et des échanges 
du client avec son contact sont 
d’autant plus faciles qu’une ap-
plication, mise à sa disposition, 
lui permet de disposer en temps 
réel de toutes les informations in-
dispensables.

Cette évolution croissante en fa-
veur de l’extension de son habi-
tat, l’entreprise Extenbois, créée il 
y a dix ans, par le Groupe Treco-
bat, la vit chaque jour et y répond 
de la meilleure façon. Avec pour 
objectif de simplifier la vie de ses 
clients et de leur donner entière 
satisfaction, leur première règle 
et non des moindres, est celle de 
confier à un seul interlocuteur 
l’ensemble du projet ! De l’étude 
de faisabilité, en passant par la

lisation gratuite et présentation de 
l’étude (plans et devis) au client.
Une extension qui rime 
avec économies ! 
Extenbois réalise tous types 
d’extensions, à partir de 18 m², de 
la suite parentale avec dressing et 
salle d’eau, au séjour largement 
ouvert sur l’extérieur, en passant 
par la pièce/bureau pour télétra-
vailler ou l’espace détente avec 
jacuzzi ou piscine… Ces mètres 
carrés en plus permettent d’adap-
ter notre habitat aux évolutions de 
nos modes de vie, de faire face à 
l’agrandissement de la famille ou 
de prévoir notre avancée en âge ! 
Cette extension a aussi l’avantage 
de répondre aux normes environ-
nementales en vigueur et même 
d’aller plus loin encore, puisque 
Extenbois propose la pose de pan-
neaux solaires photovoltaïques sur 
les toitures plates et bien exposées. 

L’énergie ainsi récupérée est utili-
sée en auto-consommation et per-
met non seulement de réaliser des 
économies mais de verdir encore 
plus le projet. Là aussi, aucun souci, 
Extenbois s’occupe de tout ! Enfin, 
en agrandissant sa surface habi-
table, en modernisant son archi-
tecture, en améliorant son confort 
thermique, l’extension apporte de 
la plus-value à une maison.

Présent sur tout le 
Grand Ouest, Extenbois 
vous accueille dans ses 
agences de Brest, Quimper, 
Lannion, Lamballe, Lorient 
et Vannes.  

Pour prendre rendez-vous :  
N° Vert : 09 70 14 55 12 
www.extenbois.fr
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Extenbois
du groupe Trecobat
donne une nouvelle 
dimension 
à votre maison !

Les raisons d’agrandir sa maison sont multiples :  
besoin d’espace ou nécessité d’adapter son habitat  
à un confort plus actuel en accord avec nos modes  
de vie et les évolutions sociétales ! À cela s’ajoutent  
la pénurie de foncier pour faire construire, la difficulté 
de trouver de l’ancien adapté à ses exigences, l’envie  
de rester dans son cadre de vie… Autant d’arguments 
qui pèsent dans la décision de s’offrir une extension.

Nicolas Arzur

1  Ingénieur, science 
politique et sport

Le classement des formations bre-
tonnes les plus plébiscitées en 2022 
sur Parcoursup ressemble à celui de 
2021 : la formation d’ingénieur de 
l’Insa Rennes et celle de Sciences Po 
Rennes caracolent en tête, avec res-
pectivement 13 504 et 10 526 candi-
datures. Au pied du podium breton, 
la licence Staps de l’université Ren-
nes 2 remonte de trois places, avec 
6 834 vœux émis.
Comment expliquer un tel écart de 
candidatures entre les deux premiè-
res et la troisième ? Il existe un biais : 
l’Insa regroupe en un seul vœu dix 
parcours, ce qui fait gonfler son chif-
fre. Comme Sciences Po,  qui ras-
semble en un seul chiffre l’ensemble 
des candidats au concours commun 
des IEP - les 10 526 candidats ne se 
sont pas inscrits pour intégrer spéci-
fiquement celui de Rennes.

2  Rennes inonde
le top 10

C’est un constat qui se renouvelle en 
2022. Les dix formations les plus plé-
biscitées sur Parcoursup en Breta-
gne sont toutes situées en Ille-et-
Vilaine. Et quasiment toutes à 
Rennes (seul le DE Infirmier de l’Ifsi 
de Saint Malo fait exception).
Rien de très surprenant : la démo-
graphie et la forte densité d’offres de 
formation - elle concentre 93 % des 
739 cursurs régionaux proposés sur 
Parcoursup - expliquent cela.
En dehors du « 35 », certains cursus 
tirent leur épingle du jeu. C’est le cas 
du DE Infirmier de l’Ifsi de Saint-Bri-
euc ou du parcours ingénieur de 
l’Enib, à Brest, qui attirent environ 
4 400 vœux chacun. Dans le Morbi-
han, la formation de l’Ensibs, 
à Lorient, fait rêver 4 200 bacheliers.

3  Ces formations 
qui montent…

Sans être dans le top 10, certains 

parcours ont la cote. Telles la 
licence Info-com de Rennes 2, qui 
gagne sept places (et 400 candidatu-
res supplémentaires) en un an. Ou la 
licence histoire, du même Rennes 2, 
à la 41e position du classement en 
2022, contre 59e en 2021.
Le bond de candidatures est encore 
plus impressionnant pour le 
BTS Comptabilité et gestion du lycée 
Fulgence-Bienvenüe (Loudéac) : 
2 353 candidats en 2022, douze fois 
plus en une seule année. Idem pour 
le BTS Communication du 
lycée Jean-Moulin (Châteaulin) : il 
arrive à la 55e place du classement en 
nombre de candidatures, quand il 
était à la 270e en 2021. 

4  Des formations 
plus sélectives 

que d’autres
Vouloir une formation c’est bien ; 
pouvoir y entrer, c’est mieux. Si cer-
tains cursus bretons sont extrême-
ment plébiscités par les bacheliers 

sur Parcoursup, tout le monde ne 
peut pas y entrer, faute de places.
C’est le cas du certificat de capacité 
d’orthophoniste de Rennes 1 : seule-
ment 6 % des candidats ont reçu une 
proposition favorable de l’établisse-
ment. Même taux pour le DE Psy-
chomotricien de l’école de formation 
sanitaire et sociale du CHRU de Brest 
ou le BUT Journalisme de l’IUT de 
Lannion.
Ces formations, très spécialisées, 
sont souvent celles où il est le plus 
difficile d’entrer. Comme dans le cur-
sus architecture de l’École nationale 
supérieure d’architecture de Breta-
gne (avec un taux d’accès de 11 %) ou 
les parcours « Design d’identité & 
design éditorial » du lycée Bréqui-
gny : seuls 13 % des candidats ont 
reçu une proposition positive.

5  Les filles plébiscitent 
les sciences humaines 

Les inégalités de genre existent aussi 
sur Parcoursup. Même si les filles 

obtiennent de meilleures notes que 
les garçons et sont plus nombreuses 
à obtenir le bac, elles ne s’inscrivent 
pas dans les mêmes filières que ces 
messieurs.
Les filières sélectives restent moins 
présentes dans les listes de vœux 
des femmes. Alors que dans le top 10 
des filières plébiscitées par les candi-
dats, on retrouve cinq formations 
sélectives (SciencesPo, Insa, CPGE, 
Enib…), chez les candidates, il n’y en a 
plus que deux (SciencesPo, Insa).
Les filles souhaitent aussi poursuivre 
plus souvent des études paramédi-
cales ou sociales que les hommes. 
Les DE Infirmier et les études de psy-
chologie submergent d’ailleurs leur 
top 10. Mais une tendance de fond, 
commencée depuis quelques 
années, se poursuit. Les bachelières 
de 2022 ont, par exemple, émis 
davantage le souhait d’aller à l’Insa 
(école d’ingénieur) ou à Sciences Po, 
que celles de 2021. Ce rééquilibrage 
reste néanmoins très lent.

Parcoursup 

Les élèves de terminale et étudiants en réorientation ont jusqu’au 9 mars 
pour formuler leurs vœux dans Parcoursup. Quelles sont les formations les 
plus prisées en Bretagne ? Les données de l’année dernière donnent une idée.

Quelles formations 
attirent le plus ? 

Les élèves de terminale et étudiants en réorientation ont jusqu’au 9 mars pour formu-
ler leurs vœux dans Parcoursup.  Le Télégramme/Claude Prigent


